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SALUYIUR, 17 AOÛT 

INFORMATIONS 

'LE MARQUIS DE BRETEUIL. : 

Yi le marquis de Breteuil,' député "de ta' cir-
conscription d'Argelès, a adressé à ses élec-
teur#one lettre par laquelle il leur lait Çy'nnaî-
tre qu'il s'est démis de son,mandai-législatif., 
Les instructions venues ,de Rome on.!,jeté, dit-
il, dans les rangs du parti conservateur et en-
particulier parmi les électeurs de sa circons-
cription,, une perturbation profonde. 

Une « situation nouvelle » est 'née! Elle exige 
« des hommes nouveaux"»'." Il est d'ailleurs 
« bien difficile, pour ne pas dirè impossible, à 
ceux qui -déploraient hiertoute* Leur énergie à' 
détruire la forme de gouvernement; de renon-
cer tout ù coup el sincèrement" à- des c&nfic-
tigns raisonoées et' profondes ».'Aux yeux de' 
\l. d& Breteuil, « il n'est qu'un moyen de con-
tribuer loyalement à la grande œuvre d'àpai-'-
seaienl et de sauvegarder en mêmé' temps s,r"-
dignité personnelle, quand on'.a affirmé' à tant 
de reprises une foi politique*,1 c'est de cé-
der .sa place à ceux que-ne peuvent rendrë-sus-
pects ni- des luttes ni :dës'déclàrations ahté-'' 
ritutw»]' . iiiîtawM'1 luyq.n^î «a**- ̂  £iw»JeW 

.M.'de' Breteuil idéclare- rester « convaincu ' 
que la monarchie-seule, une monarchie libé> • 
raie el soucieuse des besoins de la démocra-
tie, pourrait résoudre- le? questions'sociales, 
conjurer les.-dangérs 'extérièurs;toujûurâ'iiiéna-
çants, administrer sagement la fortune pubfî-' 
que,..sauvegarder lés iritérêW religieux- èf réîi-
dre à la Fiancé' s'ob; ééfat' séc-ulaire4 ». Son 
« respectueux -dévouement ' au- Pr'mfce que la 
Hépubliquéa- proscrit n'a janiàis-'été-plus-ferme 
iti plus inébranlable ». ' -: 

Le journal Paris annonce qu'une « réunion' -
" des chefs du parti royaliste ya.avoir lieu chez 
• M., le comte d'Haussonville afin d'arrêter la 
» ligne de conduite à suivre en présence, de la 
» situation"* faite aux partisans .de .Philippe VII, 
* par la démission.de M. de BreteuiL s'a-
girait ttf'savoîr^si les chefs du parti imiteront... 
M. de Breteuil ou s'ils resteront à leur, poste en 
fatsaot les motifs'de'leur conduite. . .. .,.

; 
il n'y a pas un mot d'exact dans les.intdrma-

tiqnà du Paris. 
,iû'U*l.*jiLA J.j&ijpjtt -i 

. .^POSITION UNIVERSELLE" ( '.'• 

Le Hekhsunzrige'ï\ (mârirteùr dé l!éropire 
flleùmid') annonce que- Gûillaùmè 'II,'après 
avoir pris connaissance du rapport du changé--' 
,,8r> f décidé,qu'il idy'avait pas lieu dé mettre 
111 étude, ldt-projet'd'expositioip universelle à" 
^flWï.vf. .-»»»••' 13; c.^^i't, •-tfôlfc 

Le. rapport du chancelier publie par l'organe 
"liciel constate qu^une.fraction assez restreinte 
JtJ-. l'industrie, oatiofiale: s'est .prononcée- W 
t"(?U1' de l'opportunité d'une exposition dé ce 

genre. Les- gouyern.ements-cuhfédérési ont, à 
u"«majorité écrasante, .coBtesté^l'utililé d'Une1-
Pareille manifestation au.potnt de-vue écooo-' 
niW«'..".La.- Prusse notamment; a repoussé- lé-' 
Principe da I'ex-position ; "parmi les Etats coh-' 
w*Féi.quaraQtè aot éaiii UQ a^is•^léi'avol•abre,;., 

sept'séiiiemenl' un'avis favorable; onze autres 
n'ont pas pris position. 

Le rapport ajoute que l'un né peut pas son-
ger' à mener à bien l'entreprise proposée si 
l'on n'est pas pénétré partout de la conviclion 
de l'utilité qu'elle peut avoir pour l'industrie 
allemande. D'autre part, les intéressés n'étant, 
pas disposés à faire les sacrifices nécessaires, 
le chancelier se voit dans l'obligation de décon-
seiller l'Empereur d'entrer dans l'examen du 
projet d'exposition. 

La France, toujours si empressée à copier 
en tout et pour tout les Allemands, se dispen-. 
sera de les imiter en cette affaire. Trop de fai-
seurs el d'intrigants sont intéressés à l'Exposi-. 
lion dans laquelle ils pécheront comme en eau-
trouble. 

LA SÉCURITÉ A PARIS 

Dans la nuit de dimanche à lundi, des gar-
diens dé la paix en tournée, qui passaient 

i boulevard Pereire, remarquaient.que- les poi'T 

'tes d'un .hôtel situé au n" 91, et habité par. 
la comtesse de Vézins (actuellemen.t en ville-.;. 
giature), étaient fracturés. ■ 

Étant entrés da'hs'l'Iïôtel, les agents consta-
tèrent qu'il avait ëlé'côinplètement mis au pil-
lage par de hardis malfaitèurs. 

Puis ils aperçurent'dans un coin, derrière 
la porle, plusieurs' paquelsj trois malles et 
une valise — renfermant dé l'aigçnlerie et des 
objets d'art — que les voleurs, probablement 
dérangés dans leur « travaif », avaient laissés 
là'avec/rwïtention dé venir les reprendre. 

Les ! agërils restèrent là, - en observation,' ' 
attendant.'Bien leur én prit'; car peu' 'de ' 
temps-'après, sur-iles"-dedx Heures du matin, ■ 
survenaient effectivement quatre individus "El," 
— comble d'audace! — ils amenaient avec 
eux une tapissière pour déménager leur bu -
>in*.'* L M iti**i««" »«B»T» « 

:Lies.gardiens de;la';paix voulurént arrêter • 
ces bandits ; mais ceux-ci, qui' étaient armés ■ 
de revolvers, en firent usage, El une .véritable 
fusillade s'engagea. ; i 

Les agenls durenl, à leur tour, seVservir 
de leurs armes ppur.tenir e.u.respect ces mal-
faiteurs qu'ils ne parvinrent .à; appréhender 
qu'après une bataille en règle,:.. 

Deux" des .voleurs,.-, au. çqurs . de ; la lutte,, 
avaient été légèrement .blessés à la main.et à 
l'épaule droite. Aucun (les.agents: n'avait élé 
atteint. _. . . -, 

Les.quatre hommes, qui-sont des malfai-
teurs de la pire t^spèce, apparlenant à une^ 
redoutable.,b.aude._.d'é.cu-irteurs,

Vi
,o.nt été .mis, 

lundi matin, à la disposition de -M.; Lasselyes, 
qui les a envoyés au Dépôt, où. ils. :ant-.élé 
écroués. 

' BANQUET lapïRULisTÉ 

Les impérialistes, "sp'us la'présidence; de M . 
Engèra-nd,-' député, oui'1 célébré la fêle "du:" 15 
août dans un banquet ilè',5ÛÔ couverts", au 
Salon des Fa nilles," à S'aint-Mandè^ 

Plusieurs discours ont. ete prononcés. 
M. ÈngeT'a'nd a fail le p'focW'd'e'la'hautélan-, 

que'juTve'et dé la ploutocratie/ 
La réunion a voté ensuite', au cHs'jîé :. Vive 

rEmperéûV1 A* bas' les'Juifs I une motion, dé-
cidant que les impérialistes"soutiendraient aux 

élections générales tous les caudidats ' deman-
dant l'électiofi du Chef de l'Etat par l'appel au 
peuple. 

•»fi*ïi»)î** -GRKVE/^ES coqRltas) ; , 
Daiis'une nouvelle réunion tenue à la Bourse 

du travail, cinq mille .cochers (te liacre ont voté 
par acclamation la grève générale. . 

Quelques arrestations.ont été opérées dans la 
soirée pour entrave à la liberté du travail. ;' 

Les Parisiens sont également menacés de la 
grève des employés d'omnibus. 

TROUBLES DE LIÉVIN r 

: Depuis quelque temps, une vive agitation 
règue aux mines de Liévin(Nord); les ouvriers 
français, mécontents de l'emploi des ouvriers' 
belges par' la Compagnie, avaient de fréqueu-
ques: rixes avec ces étrangers. La situation 
vient de s'aggraver ; des coups de feu ont élé 
échangés entre les ouvriers français et les ou-
vriers belges/Jl y a plusieurs blessés. L'ordre 
est rétabli à la suite- de l'intervention des auto-
rités. La gendarmerie a arrêté un ouvrier d'ori-
gine belge, uû des promoteurs de l'échauffourée 
de lundi; trois autres qui sont également cou-
pables ont pu fuir. 

LA GRÈVE DE CARJWAUX 

On télégraphie de Carmaus • (Tarn;, 16 
août : 

« Après quelques jours d'agitation, les mi-
neurs viennent de. déclarer la grève générale. 
La situation est grave ; la gendarmerie est 
sur les lieux ; le préfet du Tarn vient d'ar- • 
river. .sHCÙ »fc r^Jiti A ». 

» Le directeur ayant refusé de recevoir la 
délégation des mineurs venus le sommer de re-
prendre parmi les ouvriers le maire Calvignac, 
ceux-ci pénétrèrent dans les appartements en 
forçant les portes, faisant voler les vitres en 
éclats, brisant de nombreux objets et les ram-
pes 'des escaliers. 

» Lê directeur, réfugié au fond de la pièce, 
fut découverfet- sommé'dé 'donner immédiate-
ment sa démission. Il la signa après menaces. 
On «prit ' toutes les''mesures- ' nécessaires pour. 
prévenir1 d'autres excès.' - -

V Les autorités administratives et judiciaires 
sont sur. les lieux avetf douze'bfigatles de gen-
darmerie et deux'compagnies'dTn'fânteriè qui' 
gardent les- ptiils mililâireme'nl. Lés mineurs 
ne^ont-pits descendus aujourd'hui dans la 
mine. M. le;Daron"'Reille'et le marquis do So-
lages, députés, administrateurs des mines, out 
quitté Carmaux avec léXfrs familles. » 

LE PHYLLOIÉRA E« (^HAMPAONE . 

Tous les. journaux ont annoncé Lqu.e. Iles ta-
dhes de phylloxéra avaient été constatées en!> 
Champagne, au Mesnil-sur-Oge. . . / 

A ce sujet, le Petit Journal a donné quelr; 
ques renseignements sur. les vignobles menar 
cés et sur les spéculations, coinmerciales.aux.-, 
quelles leurs riches produits donnent lieu,. 

« Les vignobles de la Rivièrarde-Maroe et 
de la Côte-d'Avize, dont font partie les^commu-
nes .contaminées, atituj^e.vajeur considérable. 
Les prix de 15 à 20,000 francs l'hectare ne 

' sont pas rares. Le'fS janvier dernier une vigne 

a été adjugée, au Mesail-sur-Oger, à 37,000 
francs l'hectare. A Ay, on m'a montré un vi-
gnoble acheté plus cher encore, 70,000 francs 
l'hectare. 

i Ces vignobles sont plantés en cépages d'une 
remarquable finesse : le pinot noir et le pinot 
blanc. Ils sont l'objet d'une culture particuliè-
rement soignée, très intelligente et très minu-
tieuse, entraînant souvent une dépense annuelle 
de 1,000 à 1,200 francs. 

» Les crus de cette région privilégée attei-
gnent des prix fabuleux : 7 à 800 francs la 
pièce en année moyenne, et 14 à 1,600 francs 
la pièce dans certaines années exceptionnelles 
(1889). 

» La Rivière-de-Marne et la Côte-d'Avize na 
représentent qu'une portion du vignoble cham-
penois. L'ensemble de ce vignoble comprend 
environ 15,000 hectares, estimés à près de 
100 millions. 

» Au revenu de ces 100 millions eu pro-
duits directs, il faut ajouter les bénéfices de la 
fabrication du viu mousseux. Les marchands 
de vins de Champagne livrent chaque année 3 k 

4 millions de bouteilles à la consommation in-
térieure et plus de 20 millions à l'étranger ; 
soit, à 3 fr. la bouteille en moyenne, une expor-
tation de 60 millions de francs. 

» En prenant le taux actuel de la rente, c'est 
le revenu de 2 milliards. 

» Deux milliards ! » 

'.Ut. 'U! 

ÉTR.ANGER 

LE CABINET ANGLAIS 

Lord Salisbury a remis les sceaux de l'Etat 
à la Reine, à Osborne, en même temps que la 
démission du cabinet tout entier. 

Voici, d'après le Times et le Daily-Ncws, la 
composition probable du nouveau cabinet 
anglais : 

Premier lord de la Trésorerie: M. Glads-
tone. 

Chancelier de l'Echiquier : Sir W. Harcourt. 
Lord chancelier: lord Herschell. 
Secrétaire pour l'Irlande : John Morley. 
Affaires étrangères : lord Roseberrv. 
Intérieur : M. Asquilh. 
Guerre: M. Campbell-Bannermann. 
Premier lord de l'amirauté : lord Spencer. 
Président du Board of Tràde : M. Mundella. 

Président du Local gouvernement Board : M. 
H. Fowler. 

Lord lieutenant d'Irlande: lord Brassey. 
Attorney général : sir C. Russell. 

L'acceptation de lord Roseberrv, en même 
temps'qu'elle détermine la politique du nou-
veau ministère ' dans un sens hostile à UL 

France, facilite par contre ' la tâche de M. 
Gladstone à l'intérieur. 

BULLETIN FINANCIER 
: _ ' ... Paris, 16 août 1892. 
L'argent est si abondant qu'il, trouve diffici-

lement à s'employer de 2 à 2 1/2 0/0 en liqui-
dation de quinzaine. Les demandes au comp-
tant de rentes ont contribué à pousser le 3 0/0 
vers Je pair de 100 dont U n'est-plus éloigné 
que de 15 centimes, à 99.85. IM 1/2 çsili; 
105.60. *■ ' " * 

La Rente Italienne continue sou mouve-
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Hienl de hausse sans réaction à 91.42 Les 
Méridionaux onl des demandes à 434.25. 
L'Extérieure est sans changement à 63 7/8. 
Le Rouble arrivant de Berlin en hausse à 
209, le Russe-Nouveau cote 78.95 el l'Orient 
68.40. 

L'action de la Banque de France se négocie 
au comptant aux environs du cours de 4,200. 
Le Crédit Foncier après une ouverture faible 
à 1,105 fr. relève à 1,111. La Banque de 
Paris est en grande fermeté à 655 eu atten-
dant qu'on puisse connaître dans quelle me-
sure cette société sera participante dans l'opé-
ration en cours avec l'Espagne. 

La Société Générale s'inscrit au comptant à 
473.50. La progression des bénéfices consta-
tée dans le premier semestre, paraît assurée 
pour le second semestre par l'augmentation du 
chiffre global des affaires de cette Société- Le 
Crédit Lyonnais reste inscrit à 800, cours jus-
tiLié par la perspective d'un revenu égal à celui 
de l'année précédente. 

Les Chemins "Economiques valent 415. 
Informations financières. — Les porteurs 

d'actions du Crédit Foncier de Tunisie sont 
préoccupés de la menace d'un appel de fonds. 

La Compagnie Gaz et Eaux, dont les actions 
perdent plus de 100 fr., vient très allègrement, 
avec l'aide du Crédit Industriel, de réduire par 
une conversion l'intérêt de ses obligations. Ce 
serait une occasion pour les municipalités 
abonnées à cette Société de réclamer la réduc-
tion du prix du gaz. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

Le Conseil municipal de Saumur se réunira 
vendredi prochain pour la session d'août. 

MAIRIE DE SAUMUR 

Les Propriétaires qui ont éprouvé des dégâts 
causés par la grêle, sont invités à faire leur 
déclaration à la Mairie. 

: TEMPÉRATURE 

Les chaleurs caniculaires se font sentir de 
plus en plus. La journée d'hier mardi a été 
I une des plu< chaudes de l'année. Le thermo-
mètre a marqué 35° à l'ombre. Aujourd'hui la 
chaleur est encore très forte : mais le temps 
êst quelque peu nuageux. Le baromètre baisse 
leutement, ce qui fait supposer un orage pro-
chain. 

Nous ne sommes pas quittes des chaleurs, 
s'il faut en croire l'abbé Fortin et plusieurs 
autres astronomes. Jusqu'au mois d'octobre, 
il se produirait encore plusieurs séries de 
chaudes journées. Par contre, le froid serait 
liés rigoureux dès le commencement de l'hi-
ver prochain. 

Aussi est-il bon de se prémunir contre la 
température actuelle; cause de troubles dans 
la santé. Ne faire aucun excès de nourriture ni 
de boissons glacées, ne boire de l'eau que lé-

gèrement acidulée; éviter de manger des 
fruits en trop grande quantité; user constam-
ment d'antiseptiques et de désinfectants dans 
les endroits non aérés et privés de soleil. 

ARRESTATION D'UN BOHÉMIEN 

Samedi soir, uûe.batkle de .bohémiens.s'est 
fait servir un copieux repas, chez VI. Girard, 
aubergiste dans la Basse-Ile. Mais quand est 
venu le quart d'heure de Rabelais, les noma-
des ont insulté et menacé l'aubergiste. M.-'Gi-J 
rard u'avaitqu'à demander aide à la police, qui 
dut se transporter en force vers la voilure de 
de ces saltimbanques. 

M. le Commissaire et ses ageuls trouvèrent 
le chef de. la bande en tiain de prendre uue 
tasse de café. Ils furent reçu avec les senti-
ments et le vocabulaire eu u âge dans cette 
population et dureut saisir par surprise leur 
insulteur et l'amener au poste, puis à ta pri-
son, entre les mains de M. le, procureur de la 
République. 

Tous ses camarades, hommes, femmes el 
enfants ont pris la poudre d'escampette. 

Coirses véltcipédiqits de Diué Si Frataiic 

Les courses véloeipédiques de Doué, favori-
sées par un temps magnifique, avaient attiré 
dimanche une foule considérable sur le bord 
de ta piste. 

Les deux musiques de Doué prêtaient leur 
concours à la fête et ont~été fort applaudies par 
les amateurs. 

Signalons un carrousel vélocipédique avec 
tètes et bagues qui a été justement apprécié 
par le public et l'occasion de chaleureux vivais 
pour les heureux vainqueurs. 

Voici le résultat de cette brillante journée 
qui s'est terminée par un feu d'artifice bien 
réussi et un concert par les deux musiques : 

1r* Couass 
Réservée au sport de Doué 

1", M. Claveae, de Doué.. 
2e, M. Hubert, de Doué. 
3e, M. Harrault, de Doué. 
*«, M, Vivioa. de Doué. 

2* COURTS 

T« Internationale bicyclette 
1er, M. Bonnet, d'Angers. 
2e, M. Rozière, de Tours. , 
3e, M. Bertrand, de Chioon. 

3e COUBSI 

internationale tricycle 
4*r, M. Bonnet, d'Angers. 
2*v M. Bodin, de Thouars. 
3«, M. Hubert, de Doué. 

4p COURSS 

2m* Internationale bicyclette 
1er, M. Delcamp, de Saumur. 
2e, M. Paris, de La Flèche. 
3e, M. Dupuis, deBeaufort. 

5* "COURSE "'/ 

H o » H e a r 
\K M. Ronnfet, d'Angers. 

Nos fdicilalions i notre concitoyen V. 
Delcamp, pour le traiu qu'il a meué à la ?"<-• 
lu tei nationale. 

DIRECTION GÉNÉRALE, DES POSTÉS ET 

DES TÉLÉGRAPHES 

Geueaurs pour la surnumérar lat «las 
Postas et Télégrapnas 

Un concours pour le surnumériat des Postes 
et Télégraphes aura lieu, les jeudi 3 et ven-
dredi 4 novembre 1892, au chef-lieu de chaque 
département. v ' 

Peu»ent y prendre part les jeunes gens de 
17 à 25 ans sans infirmités, ayant une laide de 
I m. 54 au minimum. -

Par exception, peuvent concourir après 25 
ans et jusqu'à 28 ans les candidats qui justi-
fient de trois années au moins de présence 
sous les drapeaux. 

Pour les candidats comptant moins de trois 
ànuées de service dans l'armée et plus de 25 
ans d'âge, la limite d'âge.de 25 ans est reculée 
d'une durée égale à celle des services. 

Les candidats devront se présenter en per-
sonne el sans retard au Directeur des Postes et 
Télégraphes de leur département, chargé.de 
l'instruction des candidatures. 

Ce fonctionnaire leur remettra le programme 
du concours. 

La liste d'inscription sera close le 24 sep-
tembre 1892. 

En ce qui concerne les candidats apparte-
nant déjà à l'Administration en qui|ité de re-
ceveur, de eoramis auxiliaire ou d'aide, les 
conditions d'admission au concours sont clé-
taillées au Bulletin mensuel administratif. 

CONCOURS DE POULICHES ST DE POULINIÈRES 

Voici les dates auxquelles auront lieu ces 
concours en Maine-et-Loire, sauf ratification 
do Conseil générai : 

Cbolet, 3 octobre, à une heure. 
Montrevaull, 4 octobre, à midi. 
Baugé, 5 octobre, à midi. 
Doué, 6 octobre, à 1 heure. 
Longue, 7 octobre, à midi. 
Angers, 8 octobre, à midi. 
Chemillé, 10 octobre, à 1 heure. 
Segré, 11 octobre, à midi. 

Dans son rapport, M. le Préfet propose au 
Conseilgéoéral de porter sou crédit pour 1893, 
de 5,000 à 5,500 fr., et de demander au gou-
vernement d'élever sa subvention de 6;000 à 
«,a00 fr. 

ÉMMlSONNEMENT A LûNGUÉ 

Lue femme habitant Longue fut prise, il y a 
quelque temps, de coliques violentes. Elle 

I I I II I 1 I Ml Tr,H)i,|_ 

eut la malheureuse idée de suivre le conseil! 
elle donné par une autre femme et de ^ 
une brique et d'avaler la brique chaude dM 
du vin. Elle fut, aussitôt après, atteinte de 
vomissements et n'appela te médecin qUe |„ 
lendemain. Malgré tous les soins d6oa&$$ 
M. te docteur Raynaud, la malheureuse sùi-
comba. 

Elle était empoisonnée par f acétate de pionjt 
provenant du vernis delà brique. Son autop-
sie a été' pratiquée et l>u a trouvé, d.us lès 
viscères, 60 centigrammes de sel de plomb. 

COMPAGNIE D'ORLÉANS 

TJae journée au bord dé la nier 
Un train de plaisir pour une .excursion .su*. 

les bords de la mer partira de Tours sameJ 
20 août, à 8 h. 47 du Soir. " 

Ce train prendra des voyageurs au départ de 
Tours et à toutes les stations intermédiaire 
comprises entre Tours et Ancenis inclusive-
ment. 

Il desservira les stations de Saiot-Naïaire 
Pornichet, Escoublac.-la-Baule, Le PouliguV 
Balz, Le Croisic et Guérande. . - . '. 

Prix des places, aller et rétouf: 
De Tours à Angers exclu : 2* 

3» classe, 6 fr. 
D'Angers inclus à Ancenis inclus • ?• classe 

6 fr.; 3= classe, 4 fr. / ' 
Au retour, le départ du Croisic aura lieu di-

manche 21 août, à 8 h. 30 du soir, pour arri-
ver à Tours lundi à 4 h. 40 du matin. 

La distribution des billets a commencé tuer 
mardi 16 août. 

La Compagnie ne disposant que d'un nombre' 
de billets limité, la délivrance ; pourra cesser 
vendredi soir 19 août. 

ANGERS.. — Mort subite. — Un malheur 
vient de frapper une famille, faubourg Saiot-
Wichel, o° 64. 

M. Auguste Wasson, âgé de 32 ans, ex soldai 
d'infanterie de marine, est parti dimanche, 
dans la. soirée, avec un de ses camarades du 
faubourg, rejoindre son frère qui était à la pe* 
eue, à Ecoullant, depuis le matin. 

La journée se passa bien et rien ne faisait 
prévoir un semblable malheur. . 

Dimanche, dans la nuit, ce pauvre jeune 
homme se sentit malade, et, malgré les suppli-
cations de son frère pour l'emmener, il voulut 
rester couché dans,une;prairie; lundi .ma-
lin, vers cinq heures, il rendait le dernier 
soupir. 

On suppose que cette mort, presque ins-
tantanée, a été occasionnée par une conges-
tion. 

La gendarmerie d'Angers prévenue s'est im-
médiatement rendue sur, les lieux. 

Le cadavre a été déposé à la mairie d'ficou-
tlanten attendant qu'un médecin fasse les cons-
tatations légales. 

Le corps a été transporté eu voiture à son 
domicile. , 
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LE (IÙ lltS BRIMES 
BAK JKAN m VAL 

Yalrin, eu effet, perdait de plus en plus son 
saug-froid. Son visage défait, son attitude hé-
sitante el effrayée trahissaient le trouble de ses 
pensées et contrastaient étrangement avec le 
ton convaincu et les yeux étineelauts de Mau-
rice. 

L'accusé voulait se défendre, mais sa voix 
s'étranglait ; son imagination, si inventive r=a-
guère, ne lui suggérait plus aucune ruse, au-
cun moyen de salut. 

M. Conrad l'observait en silence. 
— Enfin, dit-il, persistez, si vous le voulez, 

dans votre mutisme obstiné; quant à moi, je 
conclus que vous êtes réellement Frédéric Va-
tiin, que vous étiez, en effet, l'intendant de 
monsieur, et que vous.avez assassiné uo homme 
qui s'appelait Jacquart. 

— Mais, encore une fpis, je... 
— Se niez donc plus, interrompit- Rose-

mende avec «patience. C'est jaunie I 

—: Eh bien, oui, je suis Vatrin,,. Après?... 
Cela prouve-t-il que, je suis l'auteur de cet as-
sassinat ? 

— Je me charge de le démontrer claire-
ment, répondit Maurice. Toutes tes dénéga-
tions ne te serviront de rien,. Dans Ion propre 
intérêt, je t'engage à avouer. Allons, parle : 
quel était l'homme que tu as tué ? 

— Un colporteur, murmura Vatrin. 
— Un colporteur ! répéta M. Conrad. Et 

pourquoi ce crime? Que vous avait fait ce 
malheureux ? 

— Rien... je ne te connaissais pas. 
— Je ne comprends pas.,. Ou n'assassine 

pas sans motif. 
— Je voulais qu'on me crut mi.rl. J'ai tué 

le premier venu, je l'ai défiguré et je l'ai revêtu 
de mes bardes. 

Maurice et le vieillard frémissaient d'indi-
gnation. Rosemonde considérait avec effroi 
l'homme qui avait été son fiancé. 

— Pourquoi fallait-il qu'on te crût mort? 
demanda le comte. 

— J:avais peur... 
— De quoi ? 
— On pouvait me poursuivre... me ftiiil-

ler... 

cer-

— Qu'avais-lu donc fait? 
— J'avais..... 
— Parle I 

— J'avais... donné aux Prussiens, 
lai us renseignements... 

— Ah ! misérable 1 s'écria Maurice. Quoi I 

tu as été espion, traître, avant d'être assassin ! 
Ce régiment français dont nous avions logé dé 
colonel... cette défaite inattendue... tu lès 
avais vendus 1 Ah I monstre ! 

Il s'avançait vers le coupable, les poings 
serrés, le visage contracté par la colère, prêt 
à l'écraser comme une bêle malfaisante. 

Frédéric reculait épouvanté. 
Maurice revint à lui : 
— Non, ne crains rien, djt-il; "ce n'est pas 

à moi de le faire justice. Il faut'..que tu con-
naisses à ton tour les longues tortures que 
j'ai subies. Je vais prévenir [es.^magistrats 
français et te livrer à qui de droit; 

— Oui, ajoute M. Conrad, moi/aussi j'ai 
hâte de me débarrasser du misérable qui m'a 
si indignement tro«pé. Mais... comment faire? 
Jusqu'à ce que la justice française soit informée, 
il faudra le garder prisonnier. 

— Ceci me regarde, répondit Je comte La 
.priiuû «»t toute trouvée. 

— Où cela ? 
■— Pas bien loin. Il n'aura même pas à 

sortir de ce château. 
— Comment ! Vous connaissez une prison 

dans mon château ? 
— Mademoiselle Rosemonde aura la com-

plaisance de nous y mener. 
— Rosemonde? Que signifie?... 
— Pardonne-moi, père, murmura la jeune 

fille. J'avais promis de ne rien dire. Songe que 
M. de Saint-Aadret était fugitif, condamne, 
qu'un mot aurait pu le perdre... 

Lé vieillard les considérait tous deui w: 

défiance. 
— Vous aussi vous m'avez donc trompé 

s'écria-t-il. Tu le cachais,de moi pour m » 
jeune homme! Et vous, monsieur, quoique 
vous soyez innocent du crime àoal on •** 
accusait, votre conduite. u!en est pas uw,B* 
odieuse I Vous vous êtes joué de l'honneur oV 
ma .fille; vous avez... 

— Arrêtez, monsieur, interrompt vivement 
Maurice. Avant de me traiter comme **>us 
faites, laissez-moi me justifier. Le hasard «eu 
nous a mis en présence, mademoiselle R05*-

monde et moi, et si nous nous "soinmei. r£ïU' 
plusieurs, foie depuis, c'était toujours soas l«s 



MEDAILLE D'HONNEUR 

Par application ilu décret du h5 avril 189? 

tl dé l'arrêté ministériel du j 7 du mème^mois, 
le/Ministre de la guerre a décerné, le & août 
13(9?, la médailled'houneur ci-après pour ré-
compenser des actes de dévouement à l'occa-
sion d'une épidémie de diphtérie qui a sévi 
dans les sailes militaires de I hospice, mixte 
Je Tours: 

itédaillr d'or 
M". Jouaono, médecin-major de 2* classe au 

7« régiment de hussards : a mis tout son zèle 
tl toute son intelligence à combattre l'épidé-
mie de diphtérie qui a sévi dans, les salles mi-
litaires dë l'hospice mixte de tours ; a con-
tracté lui-même la- maladie le 10 février 1891 ; 
y a -été complètement guéri qu'au mois'dédé-
cembre suivant: a donc, été victime de sou 
absolu dévouement! ' ,. ^ , 

J.fir 3* J ! "''.t-ll 'lr 
THOl'ARS. -— Concours de Pèche à la. ligne 

iurtï'Thoitet. — Le. 6* grand Concours., de 
pèche a la ligue sur le Thouet aura lieu diman-
che prochain 21 aoû|. 

Des prix seront décernés aux pêcheurs à la 
ligne' les plus adroits : 

I» Aux pêcheurs qui auront pris le plus beau 
lut de poissons ; 

2° A.ceux.qui auront pris les plus gros ; 
3° A ceux qui en-auront pris le plus grah<]" 

nombre. 
À 4 heures 1/2 du matin. — Rendez-vous. 

général sur le pont Neuf,, au bas du Château, 
et, départ du cortège pour le lieu du con-

cours. feaoAJUâjâMji CAU ' g&i 
Le concours commencera au lever du soleil 

el sera clos à 10. heures. Un coup de canon en 
annoncera la fermeture. 

Déjeuner à 11 heures, sur le lieu du. .con-
cours; prix: 2 fr. $0. — Reutrée en ville aus-
sitôt le déjeuner. 

Nomenclature des prix 
Au plus beau lot de poissons : prix d/hon-

ueur, médaille de vermeil. 
Aux plus belles pièces : i*[ prix, médaille 

dtrgeot. 
A la plus grande quantité: 1er prix,, médaille 

d'argent. . V , • . ■. ̂  •; 
Les pêcheurs concourront au même titre 

pour neuf autres prix consistant chacun en un. 
objet dépêche. . 

Prix d'éloigneraeut : au pêcheur venu du 
point le ..plus éloigné , pour prendre, part au 
concours, une canne de voyage., . : ■* 

Prix spécial pour les dames : une charmante 
surprise. :.J 

Prix de perfectionnement au pêcheur le 
mieux outillé: i*' prix, une médaille de 
bronze; 2e prix, une meotion.; 3e prix, une 
mention. 

Chaque prix sera accompagné d'un diplôme. 
U distribution des récompenses aura lieu 

le soir même, à 5 heures, sur la place Saiol-
Médard, avec le concours de la Société Phil-
harmonique. 

■Le soir, à 8 heures, grande fête vénitienne. 
— Feu d artifice sur.le Thouet. — Dé nom-
brent prix seront décerné:; aux bateaux les 
mieux organisés et décorés. 

eut civil de lu vil!» ia Sauuiur 
—t 

u.umt» 

Le 1.3 auût. — Roger-Jules Motillon, Grande-
Rue. 

Le 15..— Maurice Favard, rue de l'Hôtel 
Dieu ; — Emile-Georges Coudrais, rue du Por-
tail-Louis. 

Le 17.' — Raymond-Pierre Huueault, rue de 
CHùtel-de-Ville. 

le 13 août.—Léontine-Maria Goizel, G mois, 
ruelle du Petit-Pré. 

Le 16'. — Jeanne Huet, épouse de Charles-
André Guyard. sans profession, 38 ans, rue 
Saint-Michel. 

Le 17. — Joséphine Hubert, 11 ans, rue de 
la Visitation. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
MAI-OCTOBRE 

Bains de Mer de l'Océan 
Billets d'aller rt retour à prix réduits vala-

bles pendant 33 jours. 

Pend,ant la saison des Bains de mer, du 
Ier mai au 31 octobre, il est délivré, à toutes 
les gares du réseau, des billets aller et. retour 
de toutes classe, à prix réduits, pour les stat-
uons balnéaires ci-après : 

Saint-Nazaire, Pornichet, Éscoublac-la-Baule, 
le Pouliguen, Batz, lé Broisic, Guérande, Van-
nes (Port-Navalo, Saint-Gildas-de-Ruiz), Plou-
harnel-Carnac, Sainl-Pierre-Quiheron, Qui-
beroo (Belle-Isle-en-Mer). Lorieqt (Port-Louis, 
Larmor), Quimperlé (Puuldu), Concarneau 
(Beg-Meil, Fouesnant), Ouimper (Bénodet), 
Pont-l'Abbé (Langoz, Loctudy), Douarnenez, 
Chateaulin (Pentrey, Crozon, Morgat). 

1° Les billets pris, à toute gare du réseau 
située dans un rayon d'au moins 230 kilomè-
tres des stations balnéaires, ci-dessus compor-
tent uue réduction de 40 6/0 en 1re classe, de 
35 0/0 en 2e classe et de 30,0/0 en 3* classe. 

La durée de validité de ces billets (33 jours) 
peut être prolongée d'une, deux ou trois pério-
des successives de 10 jours, moyennant le 
paiement, pour chaque période, d'un supplé-
ment égal à 10 0/0 du prix du billet. 

Exceptionnellement : 
Le voyageur/porteur d'un billet délivré aux 

conditions qui précédent pour les stations bal-
néaires de la ligne de Saint-Nazaire (inclus) au 
Croisic et à Guérande inelu, a la faculté d'ef-
fectuer, sans supplément de prix, soit à l'aller, 
soit au retour, le trajet entre Nantes et Saint-
Nazaire, dans les bateaux de la Compagnie de 
la Basse-Loire. 

Le voyageur porteur d'un billet délivré 
pour les au delà de Vannes vers Auray aura la 
faculté de s'arrêter à celles des stations sui-
vantes qui seront comprises dans le parcours 

de son billet: Sainte-Auue-d'Auray, Auray, 
Hennebont, Lorient, Quimperlé, Rospordeo et 
Quimper. 

Le Voyageur porteur d'un billet délivré aux 
conditions ci-dessus à destination de Vannes 
est autorisé à s'arrêter à Questembert à l'aller 
et à repartir de ce point au retour, 

En outre, le voyageur porteur d'un billet 
délivré aux conditions qui précèdent, pour 
1 une quelconque des stations balnéaires ci--
dessus, aura le droit de s'arrêter, une seule 
fois à l'aller ou au retour, pendant 48 heures, 
>oit à Nantes, soit en deçà. 

2° Les billfets pris à toute gare située dans 
un rayon inférieur a 550 kilomètres desdites 
stations balnéaires, comportent une réduction 
de 20 0 0 sur les prix des tarifs généraux, 
sans toutefois que les prix à percevoir puissent 
excéder le prix applicable à un parcours de 
250 kilomètres, ni être inférieurs au prix ap-
plicable à un parcours de 125 kilomètres. 

Les billets doivent être demandés au Chef 
de gare trois jours avant celui du départ. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
MAI-OCTOBRE 1892 

Bains de Mer. — Billets d'aller et retour 
à prix réduits 

Pendant la période du 1«r mai au 31 octobre 
de chaque année, il est délivré : 

Pour les stations comprises entre Saint-
Nazaire (inclus), le Croisic (inclus) et Guérande 
(inclus), des billets aller el retour de toutes 
classes, avec réduction de 40 0/0 en 1™classe, 
de 33 0/0 en 2e classe et de 30 0/0 en 3« classe 
sur le double du prix des billets simples, sa-
voir : 

Les vendredi, samedi el dimanche de. chaque 
semaine, aux gares de : 

La T.hapelle-du-Chêne , Mézeray, Arnage , 
Neuillé-Pont-Pierre {viâ La Flèche); Saint-
Aotoine-du-Rocher(viâ Tours); Baugé (viâ La 
Flèche); Jumelles-Brion (viâ Saumur); Chà-
teaubriant, ainsi qu'aux gares et stations in-
termédiaires (Nantes exclu) comprises entre 
ces divers points et Saint-Nazaire (inclus). 

Ces billets sont valables pour le retour, 
savoir : 

Ceux délivrés les vendredi el samedi, jus-
qu'au lundi suivant inclusivement ; ceux déli-
vrés le dimanche, jusqu'au mardi suivant inclu-
sivement. 

En outre, il estdélivré par la gare de Tours, 
les vendredi, samedi et dimanche de chaque 
semaine, pour les mêmes stations balnéaires, 
des billets aller et retour de V» et 2e classes 
valables jusqu'au mardi suivant inclusivement, 
au prix réduits ci-après : 

1re classe : 31 francs ; 2e classe : 23 francs ; 
par place, aller et retour compris. 

BOURSE DE PARIS 
Uu 16 Août 1892 

3 0/0 99 80 
3 0/0 -amortissable 99 95 
4 1/2: 105 45 

FAITS DIVERS 

L'EXPLOSION DE LA. PLACE-DE LA SOBBONNE 

Voici des détails sur une explosion qui s'est 
produite hier mardi place de la Sorbonne. 

Le garçon de magasiu, Paul Del une. âgé de 

trente-quatre ans, était descendu flans lé sous-
sol rempli de bonbonnes d'essence et de divers 
produits chimiques très inflammables. 

Selon toute probabilité, Paul Delune appro-
cha trop sa lumière d'une de ces bonbonnes. 

Une explosion se produisit et le malheureux 
fut aussitôt entouré de flammes. 

A ses cris, un autre garçon, le sieur Auguste 
Hedd, se précipitaà son secours. Les vêtemeots 
de Delune étaient en flammes et le pauvre 
homme poussait des cris horribles. 

En essayant d'éteindre le feu et de pousser 
son camarade dans l'escalier, Hedd se brûla 
lui-même très grièvement aux bras. 

Avec l'aide des gardiens de la paix accourus, 
on parvint à remonter le malheureux Delune 
qui fut couché sur un brancard et conduit à 
l'Hôtel-Dieu où on l'a placé dans la salle Saint-
Côme. 

Les chairs pendaient en lambeaux, il était 
absolument méconnaissable. Ou ne conserve 
pas d'espoir de le sauver. 

Pendant ce temps, les pompiers de la rue de 
Poissy arrivaient. A chaque instant, de petites 
explosions se produisaient encore. 

Par les soupirails les pompiers se mirent eu 
devoir d'inonder la cave pour empêcher l'in-
cendie de gagner le rez-de-chaussée. Au bout 
d'une heure d'efforts, tout danger était cou-
juré. 

M Vv.uU'iui. Pharmacie Centrale, rue. 
de la Tonnelle, 27, à Saumur, vient de s'as-
surer le dépôt unique, pour la région, des : 

PILULES .11A UT IA LUS 
De CH. VAIDY 

Pharmacien à Trentemoult (Loire-lnfirieure). 
Ce ferrugineux est sans conteste celui qui 

guérit, de la façon la plus prompte et la plus. 
radicale, les affections du sang, telles que : 

Anémie, Chlorose, Ëexéma. 
20 années de succès toujours croissants 

ont fait des Pilules Martiales le ferrugineux 
le plus populaire qu'il y ait. 

N. B. En cas de constipation, employer 
en même temps les Pilules Purgatives de 
Ch. Vaidy. 

I ,1 

28 et 30, Rue Saint-Jean, Saumur. 

P. ANDRIEUX 
EAU DE VIE BLANCHE 

Pour Fruits 
Préparation spéciale faite avec des 

Alcools de première qualité. 
Marmande 42 degrés... 1.50 le litre 
Montpellier 45 —' . . . 1.75 — 
Armagnac 50 — ... 2.00 — 

Verre compris. 

Par quantité de 6 litres: Il 
Bonification de 10 c. par litre. fr. 

PAUL GODF.T, propriétaire-gérant. 

jeui de ma mère. Je vous jure que nous n'a-
'oas rien à nous reprocher, sinon d'avoir sup-
plié, votre fille de nous garder le.secret vis-à-
'i$ de vous, Il importait que tout le monde 
'|ûoràt notre présence sous votre toit. 

— Sous mon toit ! Vous avez osé !... 
— Ne nous accusez. pas d'avoir usurpé 

ïùtre bien. Nous avons sur ce château certains 
droits... 

— Quels droits? Ce château est à moi ; je 
1 ai acheté, payé, et je ne sais pas comment il 

.pourrait... 

— .Toul simplement parce que nous sommes 
T n*'itiers directs de la chauoinesse de Rhin-
l>açh, ei que nous avoos trouvé un testament 
par lequel elle institue ma mère sa légataire 
universelle. 

H- Conrad abasourdi ne trouvait rien à ré-
pondre. 

— D'ailleurs, reprit Maurice, ceci, est d'un 
intérêt secondaire et nous en reparlerons plus 
t&rd. si vous le voulez bien. Avant tout, occu-
P*Q»-ûous de notre prisonnier. 

XXII 
9 1*3° 

Frédéric était tombé comme une masse sur 
Ua* chais* (| restait là, abattu, terrassé, n'é-

coutant plus ce qui se disait autour de lui, 
n'ayant même plus la force de penser, dominé 
seulement par le sentiment qu'il était perdu, 
qu'il ne lui restait aucun moyen de salut. Elle 
était loin, sa belle assurance, son imperturba-
ble audace de naguère. Maintenant que la vé-
rité s'était fait 'jour malgré toutes ses ruses et 
ses précautions, maintenant que les aveux lui 
étaient échappés presque malgré lui, il lui sem-
blait être tombé au fond d'un abîme dont rien 
ne pouvait le tirer. 

Maurice s'approcha de lui. 
— Viens ! dit-il avec autorité. 
Vatriu se le- a et, obéissant au geste impé-

rieux du comte, sortit de la chambre. 
— Veuillez nous montrer le chemin, made-

moiselle, dit Maurice. 
Rosemonde passa devant. Elle traversa le 

corridor el entra dans son petit salon. M. Con-
rad la suivait, partagé entre la colère et la cu-
riosité. Puis venait Frédéric, marchant d'un 
pas incertain et machinal, comme en rêve et 
gardé à vue par Maurice. ' 

Arrivée devant le panneau, Rosemonde s'ar-
rêta, interrogeant le comte du regard. Elle hé-
sitait à livrer ainsi tout à coup ce secret qu'elle 
avait si fidèlement gardé. 

— Ne craignez rien, répondit le jeune 
homme. Nous n'avons plus à nous cacher main-
tenant. 

La jeune b'Ile fît jouer le ressort. Lentement, 
le panneau glissa. 

M. Conrad, muet d elonnement, suivait tous 
les mouvements de Rosemonde. Tout à coup, 
il poussa un cri de triomphe. 

— C'est bien celai s'exclama-t-il en contem-
plant les vitraux qui semaient, sous le clair so-
leil, de chatoyants reflets. C'est ma rosace I 
Quelle merveille! Moi qui la croyais détruite! 
moi qui désespérais de la retrouver jamais ! Et 
la voilà ! Elle existe encore! 

Mais, au milieu de sa joie d'archéologue, son 
ressentiment le reprit. 

— Et tu le savais, toi ! s'écria-l-il en se tour-
nant vers sa fille, lu as vu mes vitraux depuis 
longtemps et tu ne m'en as rien dit ; lu me lais-
sais chercher, me désoler de ne pas les décou-
vrir ! Oh ! c'est indigne ! 

— Que cela m'a fait souffrir de te cacher 
cela, père 1 dit doucement Rosemonde. Mais 
puisque j'avais promis de me taire... 

Le vieillard ne l'éGoulait plus, lout entier à 
sa contemplation, ne trouvant pas de mois 
pour exprimer.-son admiration, faisant quel-

tV4* ' '■ffjitii 

ques pas à droite ou à gauche pour mieux ju-
ger de l'effet et répétant tout bas, presque avec 
ferveur : 

— C'est un chef-d'œuvre, un véritable chef-
d'œuvre ! 

{A suivre.) 

COMPAGNIE D'ORLÉANS 

Un Dimanche à Paris 
Train de plaisir à prix très réduits 

La Compagnie d'Orléans organisera un 
train de plaisir à prix exceptionnellement 
réduits, permettant de passer à Paris la jour-
née du dimanche 21 août. 

Ce train partira dans la soirée du 20 août. 
Le retour de Paris aura lieu dans la nuit du 

21 au 22 août. 
Il prendra les voyageurs en provenance des 

lignes de : 
Montmorillon à Poitiers, Yzeures à Châtelle-

rault. Le Blanc exclu à Port de-Piles, Poitiers 
à Tours exclu; Clefs à Longué, La Bohalle à 
Savonnières, Dissay-sur-Courcillon à Mettray. 

Des. affiches spéciales placardées dans les 
localités et les gares indiquent les prix et les 
heures de passage de ce train. 

L'émission 'des' billets cessera le 20 août. 



Etude de M* LE BARON, notaire à 
Saumur. 

PAR ADJUDICATION 

Le 4 Septembre 1892, à 2 heures 
1/2, à la Motte-Bourbon, 

UNE PROPRIÉTÉ 
Située â la Motte-Bourbon, 

à proximité de la Gare, apparte-
nant à M. GOILAKD, 

Divisée eu 3 lots, dont la dési-
gnation est indiquée dans les 
affiches apposées, sur les mises à 
prix lixées : 

Pour le 1" lot, à 8,500 (fi 
Pour le 2* lot, à 7,500 fr. 
Pour le 3' lot, à 1,000 fr. 
S'adresser à Al. DURAND, expert 

à Monlreuil-Bellay, on à M« LE 
BARON, notaire à Saumur. 

Etude de M* BRAC, notaire à 
Saumur. 

A LAMIABLE 

UNE MAISON 
De Commerce 

Sise à Saumur. au centre de la 
ville, dans le quartier le plus com-
merçant. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à Me BRAC, notaire 

Changenieol de Domicile 
M. GOUBIN-CHALOT, plâtrier. 

autrefois rue Nationale, vient de 
transférer son domicile rue de 
l'Abattoir, 17. 

MAISON 
hue du Portail- Louis, //" 4, 

A LOC E II 
POUR LA SAINT-JEAN 1893. 

S'adresser à M. RE'MVEAU 
rue de Poitiers, 54. (542i 

EN TOTALITÉ OU PAR PARTIES 

XJ-JNT GI-OS 
D'une contenance de 70 ares 

Avec Maison, Pressoir, Pompe el Bassin. 
'Situé au Ponl-Fouchard. 

S'adresser à 11** V COURALE.U'. 

MAISON NEUVE 
Apec nu sans ééurie 

PLce dit Poil Saiul \ir»U 3. 
S'adresser à M. FAVARON, rue de 

la Comédie,, 21. 
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POUR FÊTES ET RÉUNIONS 

MM. MAGE et CIVRAY, traiteurs 
Hues des Boires, n" G, el du la Chonellerie, rifi 5, 

Ont l'honneur de prévenir leur nombreuse clientèle qu'ils 
viennent d'installer une VASTE SALLE à l'abri de tout 
voisinage gênant, entourée d'un JAHD1N et entièrement 
disposée pour NOCES, FESTINS, REUNJQNS de famille, etc. 

Ils loueront séparément la Salle. Le matériel pourra être 
loué aussi séparément, et tiaiteronl à forfait, si on le désire, 
dans l'une ou l'autre condition. 

fffffffffffS 

Saumur, 33, rue S'Nicolas, aucien magasin de M. Bourguignon 

HENRI EICIiE 
Facteur de pianos el ancien accordeur des premières maisons 

de Saint-Pétersbourg el de Paris 

FOURNISSEUR DE U'ÉCOEE DE CAVALERIE 

Vente - Échange - Accord - Réparation 
et Location de Pianos 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion 
des premières marqi<es, ERARD, PLEYEL, G A Y EAU, etc., 

A DES KXOKPTIONNKLI.EMKIS r AVANTAGEU X 

LOCATION DE PARTITIONS & DE MUSIQUE 
La confiance que le. public de Saumur et des environs a bien voulu 

m'accorder pendant de longues années, est justifiée par les soins 
minutieux apportés dans toutes les réparations et accords. 

A S AI NTE - GENE- VIÈ V E 

gRÔFÉRiES 
i £1 

SAUMUR — 8, rue du Puits-Neuf; 8 — 

Très beau choix de Travaux ■ fantaisie 

•>l> Tiià 

HUILESDOLIVEDEMCK 
Extrait de l'article 2 de»- statuts : 

« la.Société ne pourra vendre sous la dénooiinatiou 
d'Huilés d'Olive uue des huiles absolument pures 'et MOI 
mélangé d'huile de graines. » 

i» i-: p o i' 

Maison IMBERTFils 
Rue d'Orléans, 33-SAUfflUR-Rue Dacier, 38 

Spécialité d HL1LE d'OLIVE Vierge extra 
DE NICE 

Le flacon........ 2 fr. 80 11 Le 1/2 flacon... i fr.^o 
Verres repris A 30 centimes Verres repris A 30 ciutioti 

En Bonbonnes en verre garnies d'Osier 
En bonbonne de 3 kilog le demi-kilog. i fr 20 

— ' dé' 5 kilog — l fr. lu 
— de 10 kilog • • • — 1 fr: » 

MODÈLES DÉPOSÉS DES EMBALLAGES 
Les emballage» sont reprit aux prix facturés 

oe^.ioq «b ii 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

DES 

Wi.«t&&:« ïau , i Vq 11 i •i*î*i«V 

SAUMUR 

Créés pour favoriser le développement du Commercé en France. 
PARIS — Siège et Direction: 44, rue d'Enghien — PARIS 

iisrsTAi-,i-.A.Tionsr PROVISOIRE 

Rue d'Orléans, 18 (Ancienne Maison MEXME Frères) — SAUMUR 

Nous croyons pouvoir annoncer au Publk 
produits. Eu conséquence, à partir du 

Cette vente compreiv 

I * Série. Marchandises provenant des dépôts 
ï* Série. Marchandises provenant de la 

Montmartre, à Paris. 

m'en raison de son importance, notre Maison a été chargée par une réunion d'Industriels français dé l'écoulement d'une grande partie lle\ém 
\tardl tà> ,\owl 18»*i, il sera fait une vente au détail et à l'amiable, sous la surveillance de ML.ttA13JP.it.%% administrateur, délègue. • ' -11:1 îifvv »fc T.!7" • 

;r :-r,'. <" ; ̂  ' • ^'SU"J. usii j^r! 

3e Série. Marchandises provenant des mirants et affaires traitées-aux Docks eL-Mugasim 

généraux de diverses villes;. . ■ . ■ . ■ , v 
i* Série. Marchandùes.provenani de- diverses faillites èl liquidations judiçiatres. y-, n jii ■ 

\<m* iloimoni rl-apr«>ti un aperçu de quelques Prix d'e«tlniatluiis 

Ira les Marchandises des provenances suivantes : 
et conditions des grandes Manufactures; 
Faillite des Magasins de la « Ville de Paris » rue 

Mouchoirs ourlés, à vignette 
Mouchoirs ourlés, initiales brodées 
Serviettes de toilette, nids d'abeilles 
Torchons, essuie-mains, fd 
t'alicot shirting, largeur 0in80 
Mousseline brochée, pour rideaux 
tiiiipurefrançaise, pour rideaux 
Nappes lil, linge du Béarn 

| Iode pour chemises, usage garanti 
Toile pour draps de lil, pur lil 
Toile fil pour draps sans couture 
Œil Je Perdrix, pour linge toilette.... <. 
Piqué blanc bonne qualité. : 
Mérinos noir, pure laine .'. 

VALEUR VENDU 
1 i 25] , 05 

. 40i » 10 
» 40! » 10 
. 451 » 25 

i « 150! » 30 
! » 40 j » 20 
!" . 50 . 15 

3 75: 1 ib 
1 1 10 » 55 
' 1 -20 » 70 
! 4 50; 2 45 
i » 95| » 55 

> 90 » 45 
l 195; 1 25 

Flanelle pure laine, décatie 
Cachemire noir, pure laine, larg |i>20... 
Tapis Jacquart, largeur l"1 80.. 
Matinées flanelle toutes nuances 
Drap molleton, largeur i" 30 
Drap pure laine, façonné. 
Drap pour complet homme 
Drap pure laine, cheviotte 
Gros grain tout soie 
Satin de I yon, extra 
Moire tout soie pour garnitures 
Nouveauté pour robes, grande largeur.. . 
Ecossaise nouveauté, grande largeur 
Roubaix, pure laine, grande largeur. . .. 

VALEUB'VENDU 
1 50! » 75 
2 501 1 75 
3 90' 1 75 
4 50; 1 95 
8 751 2 90 

12 50 4 90 
8 50 3 90 
7 501 2 45 

•4 75 1 95 
4 50 ! 1 95 
G 50, 2 95 

1 25 • 60 
■> 50 1 25 

; t 25 . 95 

Chemises homme, garniture toile. 
Velours et Peluches soie. '. 
Toile cirée, mosaïque, largeur 1"» 50.. . :.. 
Doublures gris, notr et-couleur 
Chemises femme, façon à la main 
Mouchoirs Cholet. pur fil, la douzaine 
Taies d'oreillers, initiales brodées......... 
Carrés dessous lampes, lamés or 
C.ilets flanelle, confectionnés. , 
Descentes de lit rayures vénitiennes 
Croisés cachemire pour tentures 
La m pas pour ameublements, largeur l'."30. 
Tapis de table broché. : 
Services de table, extra, 12 couverts 

VALEUR VENDU 
6 50! 2 45 

' 7 751 
. 4 75! 

» 50 
2 90 
8 50 

■ I 25 
. 65 
3 50; 
1 25; 

| . 75 
2 50! 
3 75i 

26 »: 

95 
1 45 
» 25 
1 45 
3 95 
» 75 
» Ï5 
I 95 
» 35 
. 45 
» 95 
1 25 

12 95 

Couvertures laine bJànçhe grande taille 
Carpette feutre, Im75 sur 2-20 
Descentes de lit, moquette fleur 
Tapis passage escalier. _...-. 
Carpette Java; double face, 3rà'sur 3".. 
Carpette moquette, 2» sur 1™40..... 
Couvertures piqué, grande taille 
Carpette moquette, 2™ sur 3". 
Paillassons devant de porte rotin..... 
Nattes dé Chine authentiques 
Corsets, fabrication supérieure. . 
Portières Karamanie; hauteur 3"1 

Tapis i sujets pour guéridon 
Bas noirs, grand teint. ........ 

"VALEX'R; VKÏÏÏ 
'.26 75 . 12 

' 9'75i 4 
1 4 50. 2 
! * 90- •' Â 

to m 
,: S 501' îl 

19-, • 
-;1 i 75 

Notre Ma 
ison, traitant tous les TISSUS en général provenant des Faillites, Soldes, Warrants protestes et achats faits aux Docks et Magasins généraux des principales villes de Frin, ,, 

peut otFrir des assortiments considérables de Marchandises à des prix fabuleux de bon marché. 

Les Toiles, Calicuts. Mousselines, Bi féaux. Mérinos, Flanelles. Soieries, Draperies, Robes, Tapis, Descentes de lit, etc., serout tendus au prji d'estiuatîoB. 

LIVRAISON DE MARCHANDISES A DOMICILE 
Afin de donner toute garaatie à l'Acheteur, la Caisse échangera toute Marchandée qui aura cessé de plaire. 
La vente aux Marchands, aura lieu de 8 à 9 heures du matin. — . ....— r'ygr o a v urutrj uu manu. iiVY ^ 

Bien prendre l'adresse : 18, rue d'Orléans (Ancienne Maison MEXME Frères) —- SAUM uK 
lu jî*r u»us, Maire de Saumurv:pour lé^al^tioa-de la si^uatore de M^&orJet,-

tlCUt-dt-ÏU'h de Saumur 4S93 

Itrfifié.par iimprinfrur wussigné. ■■ 
l> in 
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